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A travers le monde
• Afghanistan/Con!lit. Un
convoi britannique visé
par un attentat suicide à
Kaboul Un kamikaze taliban a faitexploser hier son véhiculeau passage d'un convoi desforces britanniques à Ka‐boul, signe de l'instabilitépersistante en Afghanistan,deux semaines après laprise spectaculaire de Kun‐duz.
• Bélarus/Politique. Un
cinquième mandat en
vue pour Loukachenko Le président sortantAlexandre Loukachenkoétait assuré d'être réélupour un cinquième mandatà la tête du Bélarus après lafermeture des bureaux devote hier, au terme d'unscrutin couru d'avance etboycotté par l'opposition.
• Etats-Unis/Politique.
Hillary Clinton cible de
l'enquête sur Benghazi ?

L'enquête de la majoritérépublicaine au Congrèssur la manière dont HillaryClinton, alors secrétaired'Etat, a géré l'attaque deBenghazi en Libye, visaitsurtout à nuire à sa cam‐pagne présidentielle, a af‐"irmé hier un ancienenquêteur, aussitôt dé‐menti par le président dela commission d'enquête.
• Irak/Jihadistes. Un
convoi du chef de l'EI
touché dans un raid aé-
rienLes forces irakiennes ontaf"irmé hier avoir touchédans un raid aérien leconvoi du chef du groupejihadiste Etat islamique(EI), Abou Bakr al‐Bagh‐dadi, l'un des hommes lesplus recherchés de la pla‐nète, tout en soulignantque son sort était "in-
connu".
• Russie/Terrorisme. Dé-
mantèlement d'un
groupe préparant un at-
tentat à MoscouLa police russe a arrêté ungroupe de personnes quis'apprêtaient à commettreun attentat à Moscou, a an‐noncé hier le Comité natio‐nal antiterroriste russe,sans préciser quels motifspourraient les avoir pous‐sées à passer à l'acte.
• Syrie/Con!lit. L'opposi-
tion va boycotter les dis-
cussions proposées par
l'OnuLa Coalition de l'opposi‐tion syrienne en exil a indi‐qué hier qu'elle neparticiperait pas aux dis‐cussions préliminairesproposées par l'Onu pourpréparer des négociationsde paix, en raison notam‐ment des frappes aé‐riennes que la Russie mèneen Syrie.
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UN jeune Palestinien a ététué hier par l'armée israé‐lienne en Cisjordanie alorsqu'une nouvelle attaque àl'arme blanche a fait quatreblessés en Israël, dans uncontexte de violences exa‐cerbées qui réveille le spec‐tre d'une nouvelle intifada.Dans la bande de Gaza, unraid aérien israélien a tuétôt hier une Palestinienneenceinte et sa "illette dedeux ans.Quelques heures plus tard,Israël a af"irmé avoir dé‐joué une tentative d'atten‐tat à la bombe près d'unecolonie israélienne en Cis‐jordanie occupée. La der‐nière attaque de ce genreremonte au 21 novembre2012 à Tel‐Aviv, selon lesautorités israéliennes.La vague actuelle de vio‐lences en Israël et dans lesTerritoires palestiniens faitcraindre une troisième in‐tifada après les soulève‐ments populairespalestiniens de 1987 et2000 contre l'occupationisraélienne, qui ont fait des

milliers de morts.Depuis le 1er octobre et lemeurtre par balles de deuxcolons israéliens en Cisjor‐danie occupée, 24 Palesti‐niens ont été tués, dontsept auteurs présumésd'attaques à l'armeblanche, ainsi que quatreIsraéliens.La Cisjordanie occupée aété le théâtre de nouveauxheurts hier.Un jeune Palestinien de 13ans a été tué par l'armée is‐raélienne dans des heurts à

Ramallah qui ont égale‐ment fait au moins 20 bles‐sés, selon le ministèrepalestinien de la Santé.Près de Naplouse, au postede contrôle de Huwara, unecentaine de jeunes ont jetédes pierres sur les soldatsisraéliens qui ont riposté àballes réelles faisant aumoins 55 blessés, ontconstaté les journalistes del'AFP.Selon la Sécurité intérieure,un policier a arrêté un vé‐hicule qui suivait de près

une voiture de police. Laconductrice a alors mis lefeu à des produits in"lam‐mables qu'elle transportaitavec une bonbonne de gazet a tenté de sortir du véhi‐cule. L'explosion a légère‐ment blessé un policier etgrièvement la conductrice,une Palestinienne de 31ans, sur laquelle des docu‐ments louant les "martyrs"ont été retrouvés sur elle.Ce type d'attaque à labombe avait semé la ter‐reur chez les Israéliens

pendant la deuxième Inti‐fada.Dans la bande de Gaza, at‐teinte vendredi par l'engre‐nage de la violence, l'arméeisraélienne a mené hieravant l'aube un raid aérienen représailles au tir d'uneroquette interceptée sa‐medi soir par le systèmeantimissiles "Dôme de fer".Elle a précisé qu'elle visaitdeux ateliers de fabricationd'armes du mouvement is‐lamiste Hamas. La roquetteinterceptée samedi était ladeuxième tirée de Gaza de‐puis vendredi.Nour Hassan, 30 ans, et sa"ille Rahaf, 2 ans, ont ététuées dans la destructionde leur maison dans ceraid, selon des sources mé‐dicales palestiniennes. Ladépouille de Rahaf ad'abord été disposée au‐près de son père blessé,pour d'ultimes adieux.Yahya Hassan, en pleurs, aalors pressé ses jouescomme pour la réveiller etl'a embrassée.Ces décès mettent àl'épreuve le cessez‐le‐feutendu observé depuis "inaoût 2014 dans la bande deGaza qui sort de troisguerres avec Israël en sixans.

Vers une nouvelle intifada ?
Proche-Orient/Violences

AFP
Jérusalem/Israël

Le regain de violence en Israël et dans les territoires palestiniens fait craindre une
nouvelle intifada.
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Quatre-vingt quinze per-
sonnes péri samedi dans le
pire attentat qu'ait connu le
pays. Les questions ne man-
quent alors que le pouvoir
est mis en accusation.DES milliers de personnesont honoré hier à Ankara lesvictimes de l'attentat le plusmeurtrier de l'histoire de laTurquie, qui a fait au moins95 morts, et accusé le pou‐voir de la montée des ten‐sions à trois semaines desélections législatives.Deux fortes explosions, at‐tribuées par le gouverne‐ment à des kamikazes, ontvisé samedi matin près de lagare centrale de la capitaleturque une manifestation departis politiques, syndicatset ONG proches de la causekurde qui dénonçaient la re‐prise des affrontementsentre les forces de sécuritéet les rebelles kurdes.Le Premier ministre islamo‐conservateur Ahmet Davu‐toglu a décrété trois jours dedeuil national après cette at‐taque qui, en l'absence derevendication, suscite denombreuses questions etalimente toutes les rumeurs.
"Une bombe dans nos
cœurs", a titré hier le quoti‐dien Hürriyet. "Profondé-
ment en colère, le public
attend de savoir qui est der-
rière l'attaque".

En l'absence de revendica‐tion, M. Davutoglu a pointédu doigt trois mouvementssusceptibles, selon lui, d'enêtre l'auteur : les rebelles duParti des travailleurs duKurdistan (PKK), le groupeEtat islamique (EI) et leParti/Front révolutionnairede libération du peuple(DHKP‐C) d'extrêmegauche.A l'appel des mouvementsqui avaient convoqué la
"marche pour la paix" de sa‐medi, plusieurs milliers depersonnes se sont retrou‐vées hier matin sur uneplace d'Ankara proche dusite de l'attentat pour dé‐noncé la violence.
"Moi je suis une mère et je
suis inquiète pour mes en-
fants", a déclaré à l'AFP Za‐hide, une ouvrière, au milieude la foule. "Je marche pour
nos enfants, pour notre ave-
nir. A chaque fois qu'il y a des

morts, je meurs aussi un peu".
"ERDOGAN MEURTRIER”•Les manifestants ont égale‐ment conspué le présidentRecep Tayyip Erdogan etson gouvernement, accusésd'entretenir des liens avec legroupe jihadiste Etat isla‐mique (EI) et de ne pasavoir, délibérément, assuréla sécurité du rassemble‐ment prévu samedi.
"Erdogan meurtrier", "l'Etat
rendra des comptes", ont‐ilsscandé dans une ambianceencore tendue par la pré‐sence d'imposants effectifspoliciers.
"Nos cœurs saignent (...) mais
nous n'allons pas agir par es-
prit de vengeance ou de
haine", a lancé SelahattinDemirtas, chef de "ile duprincipal parti prokurde dupays, le Parti démocratiquedes peuples (HDP). "Nous
attendons le 1er novembre
(date du scrutin législatif)",

a‐t‐il poursuivi, "alors nous
commencerons à œuvrer
pour renverser le dictateur".M. Demirtas a aussi réaf‐"irmé à la tribune le bilan de128 morts avancé par sonparti.Dans leur dernier bilan, lesservices du Premier minis‐tre ont recensé 95 morts, etprécisé que l'attentat avaitfait un total de 507 blessés.160 d'entre eux étaient tou‐jours hospitalisés, dont 65dans des unités de soins in‐tensifs.Cet attentat est le plusmeurtrier jamais commissur le sol turc.
"Il pourrait bien être le 11-
Septembre de la Turquie", ajugé Soner Cagaptay, duWashington Institute en ré‐férence à la série d'attentatsqui a visé les Etats‐Unis en2001. "Il s'est déroulé au
cœur de la capitale turque,
en face de la gare centrale,

symbolique de l'Ankara
d'Ataturk", le fondateur de laRépublique turque.
FRAPPES TURQUES• Trèsdiscret depuis l'attentat, M.Erdogan s'est contenté sa‐medi de dénoncer une "at-
taque haineuse" et depromettre "la réponse la plus
forte" contre ses auteurs.Depuis plusieurs semaines,la tension est très vive entrele pouvoir et le HDP, exacer‐bée par les échéances élec‐torales et les violentsaffrontements qui ont reprisentre l'armée turque et lesrebelles kurdes dans le sud‐est à majorité kurde dupays.M. Erdogan accuse le HDPd'être "complice" du PKK,qu'il s'est promis "d'anéan-
tir". La presse favorable aurégime a mis en cause les re‐belles dans l'attentat de sa‐medi.Le 20 juillet dernier, une at‐taque très proche dans laforme de celle d'Ankara, at‐tribuée à l'EI, avait tué 33militants de la cause kurde àSuruç. Accusant le gouver‐nement de collaborer avecles jihadistes contre lui, lePKK avait alors repris ses at‐taques contre la police etl'armée, entraînant les re‐présailles militaires de laTurquie.Cette escalade de la violencea fait voler en éclat les dis‐cussions de paix engagéespar Ankara avec les rebellespour tenter de mettre unterme au con"lit kurde, qui afait quelque 40 000 mortsdepuis 1984.

Ankara honore les victimes
Turquie/Au lendemain d'un attentat particulièrement sanglant

AFP
Ankara/Turquie

Partagés entre la douleur et la colère, les Turcs ont rendu hommage hier aux 95
victimes de l'attentat de samedi à Ankara.
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